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AVANT-PROPOS 

 
La politique culturelle de la Première Nation Malécite de Viger (PNMV) constitue l outil de gestion, de planification et de promotion 

que la communauté entend suivre pour les prochaines années. Le présent document fut conçu à partir de recherches, de faits  

historiques, de consultations et de différents documents élaborés pour le compte de la Première Nation Malécite de Viger. Son  

élaboration ainsi que le contenu textuel devraient assurer un niveau de compréhension homogène et permettre au lecteur de s y  

retrouver facilement.   

Ce document est le premier canevas d une politique qui favorisera la recherche, la mise en valeur, la promotion et la protection des 

arts et du patrimoine culturel malécite par laquelle la communauté devrait renforcer son lien d appartenance et assurer un héritage 

culturel aux générations futures.  

INTRODUCTION  

 
La Première Nation Malécite de Viger possède une histoire que l on qualifie d extraordinaire et une culture que nous commençons 

à peine à connaître, compte tenu des nombreux bouleversements qu a vécu ce peuple autochtone du nord-est du continent. Cette 

nation déchirée par la séparation et l absence de moyen de communication est aujourd hui enracinée dans la doctrine des  

allochtones et les membres sont dispersés principalement à l extérieur de leur territoire ancestral. La culture de la Première Nation  

Malécite de Viger est menacée de disparaître dans les prochaines générations si aucune action concrète ne se manifeste  

rapidement.  La politique culturelle de la Première Nation Malécite de Viger est un outil essentiel au maintien et au renforcement du 

sentiment d appartenance, à la recherche, la protection et la promotion du patrimoine culturel et des arts de cette Première Nation.  

 

La participation des membres de la communauté est nécessaire pour assurer un avenir meilleur aux générations futures. Un avenir 

où les membres seront fiers d être les héritiers d un peuple qui a puisé sa force dans sa culture et qui par sa continuité montre aux 

autres nations du territoire qu elle est là pour rester.  
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P O R T R A I T  

 

Etchemins, Amalécites, Malécites; différentes appellations pour nommer 

ce peuple de la famille linguistique algonquine, les Wulust agooga wiks, 

«Peuple de la belle rivière». Ils étaient environ un millier lors de l arrivée 

des Européens. Anciennement dispersés sur une bande de territoire  

allant du nord au sud du Fleuve Saint-Laurent jusqu à la Baie de Fundy, 

entourés à l ouest par les Penobscots (région de la Beauce actuelle) et à 

l est par les Mi kmaqs (Gaspésie actuelle), les Malécites s y déplaçaient 

principalement par voies navigables. Ils ont rapidement été reconnus 

comme maîtres dans l art de la construction, de la navigation et du  

portage de canots.  Leur rivière de prédilection était la rivière St-Jean, 

«Wolastoq», d où leur appellation. Ils occupaient également les rives du 

Saint-Laurent, la rive sud de Lévis à Métis et la Côte-Nord du côté de 

Tadoussac. Les rives du lac Témiscouata ont aussi connu des périodes 

d occupation. La présence des Malécites sur ce vaste territoire remonte 

vraisemblablement à au moins mille ans. Vivant de chasse et de pêche, 

les saisons guidaient leurs déplacements et leurs activités. Tous les étés, 

ils se rassemblaient le long de la rivière St-Jean à des endroits propices 

aux échanges et à la célébration de cérémonies. Ce genre de rassemble-

ment annuel était même vu à la Pointe de Lévy où plusieurs nations  

autochtones échangeaient leurs produits.  Ils se retiraient dans les terres  

l hiver en petits groupes pour survivre à la saison froide. Le reste de  

l année, ils faisaient le fumage de poisson, la transformation de l eau  

d érable, ils pêchaient, etc. Le territoire des Malécites a été morcelé  

considérablement à cause des conflits de territoire entre les  Français, les  
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C   U   L   T   U   R   E  L 

 

Anglais et même les Américains. Lors du régime britannique, comme 

la colonisation du territoire était plus intensive, les Malécites perdaient 

beaucoup de leur territoire de chasse au profit des colons. 

C est pourquoi, en 1826, les Malécites demandèrent au gouverne-

ment fédéral un droit sur ces terres ce que le gouvernement leur  

concéda en leur donnant un lopin de terre à Viger, aujourd hui Saint-

Épiphane. Il s agissait là de la première réserve autochtone du  

Québec. Comme les Malécites n étaient pas des agriculteurs de  

nature, des plaintes s élevèrent chez la population blanche qui  

demanda la rétrocession des terres de Viger pour que des colons  

défrichent la terre à son plein potentiel. C est ainsi qu en 1870, les 

terres de Viger ont été rétrocédées et les Malécites ont commencé 

leur diaspora à la grandeur du Québec. Une deuxième tentative de 

mise en réserve a été essayée en 1875 avec l achat de terres à  

Whitworth dans la région de Rivière-du-Loup. Comme la terre n était 

pas fertile et qu aucun cours d eau ne passait par la réserve, les  

Malécites l habitèrent seulement un hiver. Le gouvernement acheta  

ensuite, en 1891, un lopin de terre à Cacouna qui deviendra la plus 

petite réserve au Canada.  Territoire trop petit pour y accueillir un 

grand nombre de Malécites, seulement quelques habitants s y étaient 

installés. Le dernier habitant de la réserve, le chef Jacques Launière, 

mourut dans les années 1970. Grâce au travail de Jean-Marie Aubin, 

Grand chef et de son équipe, les Malécites se retrouvent en 1987 à 

Rivière-du-Loup pour élire un nouveau Conseil de bande. Il ne  



с 

manquait plus que la reconnaissance 

officielle par le gouvernement du  

Québec. C est en 1989 que les Malécites 

furent reconnus comme la 11e nation  

autochtone du Québec. Il y a aujourd hui 

1 400 membres actifs. La provenance de 

ces membres, dont 80% sont statués, est 

variée. Ils proviennent majoritairement du 

Québec, plus particulièrement du  

Bas-Saint-Laurent (21%) et de la Côte 

Nord (18%). Les membres sont majoritai-

rement âgés de 45 à 54 ans et de 65 ans 

et plus. La PNMV est la seule Première 

Nation regroupant des Malécites au  

Québec mais il existe d autres  

communautés en Amérique du Nord. En 

effet, il y a des communautés malécites 

au Nouveau-Brunswick et au Maine.  

N ayant pas vécu de diaspora, ils ont 

conservés leurs traditions et certains  

parlent encore la langue. La réserve de  

Cacouna et de Whitworth sont toutes 

deux situées dans la MRC de Rivière-du-

Loup. Celle de Cacouna se trouve à 

13km au nord-est de la ville de Rivière-

du-Loup et est d une superficie de 

1603m². La réserve de Whitworth, quant 

à elle d une superficie de 1 690 000m², 

se trouve dans les terres des cantons 

de Whitworth à 30km au sud de la 

ville de Rivière-du-Loup.   

La PNMV se  réappropr ie  depu is  

plusieurs années l utilisation de son  

territoire par le biais de ses activités 

traditionnelles telle la chasse et la 

pêche à des fins alimentaires et  

sociales. Grâce à cette volonté de 

réappropriation de ses coutumes, la 

chasse communautaire renforcie les 

liens avec la nature et entre les 

membres. Cette activité traditionnelle 

est rassembleuse et permet de  

redonner à la communauté les  

bienfaits de la terre mère par une  

distribution de viande et de poisson à 

la grandeur de la province puisque les 

membres sont tous hors réserve. De 

plus, la PNMV participe à la gestion 

forestière ce qui lui permet de  

renforcir ses capacités de gestion, 

tout en respectant ses valeurs et  

l environnement.   

Pour finir, la PNMV est partenaire 

avec différentes MRC et organismes 

d u  B a s - S a i n t - L a u r e n t  d a n s  

l élaboration de projets communs. 


